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Prochaines activités de la SBM 
 

Claude VILVENS  
 

Lieu de réunion : A partir de 14h, à notre local habituel :        
 

Salle "Memling" (1er étage - ascenseur) - Rue de Genève, 470b – Schaerbeek (Bruxelles) 
 

SAMEDI 8 DECEMBRE 2018  
Roland Scaillet et Christiane Delongueville  : Gastéropodes et bivalves marins littoraux de l’archipel 
des Açores. 
Nos spécialistes des mollusques marins europénes vont nous entretenir de la malacofaune vivant aux confins de leur zone 
d'étude : passionnant :-) ! 

*** 
SAMEDI 23 FEVRIER 2019 
Johann Delcourt : Les mystères des arbres phylogénétiques 
Notre spécialiste de l'éthologie à l'ULG développera le thème de la construction et de l'interprétation des arbres 
phylogénétiques.  

*** 
SAMEDI 16 MARS 2019 
Tout le monde : ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SBM.  
 Le bilan, les projets, les souhaits, les critiques (pas trop quand même) ... Tout le monde a la parole !  
Nous vous attendons donc nombreux … d'autant que cette Assemblée générale se termine toujours par un petit verre ☺ 
… En effet, si il convient de rappeler l'importance de cette Assemblée, il faut aussi en souligner le côté convivial. 
 

L'Assemblée Générale de la Société Belge de Malacologie 
 

Conformément aux statuts de la Société Belge de Malacologie A.S.B.L.,une Assemblée Générale de l'Association se 
tiendra le samedi 16 mars 2019 à 14h en son local de la Rue de Genève, 470b à Scharbeek -  Bruxelles. 
 

Ordre du jour  
 

♦ Rapport moral  
♦ Comptes de l'exercice 2018 
♦ Prévisions budgétaires pour l'exercice 2019 
♦ Election ou réélection d'administrateurs (les candidatures, démissions ou demandes de réélection doivent parvenir 
au Président actuel pour le 15 mars 2019 au plus tard).   
♦ Publications de la Société  
♦ Cotisations 2020 
♦ Divers 
 

Nos membres sont instamment priés d'assister à cette Assemblée Générale 
 

Nous rappelons que, conformément à l'article 6 des statuts, tout membre peut se faire représenter par un autre membre, 
moyennant procuration écrite. Un seul mandataire ne peut cependant recevoir que trois mandats de l'espèce. 
 

Pour le conseil d'administration, 
 

C. DELONGUEVILLE         C. VILVENS 
Secrétaire          Président 
 
 

Prévoyez déjà dans vos agendas une réunion les 27 avril et 15 juin 2019. 
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Pour les informations de dernière minute (notamment des modifications de l'agenda prévu) : 
 

 
 
 
 
 
 

Novapex/Société : la publication généraliste de la SBM 
 

Rédacteurs en chef : Claude Vilvens & Etienne Meuleman 
 

 

Tous les articles généraux sont les bienvenus pour Novapex/Société ☺☺☺☺ ! 
 

Afin de faciliter le travail de la Rédaction, il est vivement (et le mot est faible ;-)) souhaité de respecter les règles 
suivantes pour les articles proposés : 
 
♦ document MS-Word (pour PC Windows); 
♦ police de caractères Times New Roman; 
♦ texte de taille 10, titres de taille 12, auteur(s) de taille 11 (format: Xxxx YYYY); 
♦ interligne simple; 
♦ toutes les marges à 2,5 cm; 
♦ document en une seule section; 
♦ pas de mode colonne; 
♦ photos en version électronique JPG ou PNG. 
 
ainsi que les modèles de titres des différentes rubriques. 
 
Merci pour les Scribes ;-) ! N'hésitez pas à demander une page avec en-tête pour cadrer au mieux vos travaux 
(vilvens.claude@skynet.be ou e.meuleman@skynet.be). 
 
Les rédac'chefs ;-) 
 
 
 Chers lecteurs, chers annonceurs : pour placer votre publicité dans Novapex/Société, il suffit de  
 
1) verser le montant correspondant au format souhaité sur le compte  
 
BE61 3630 8317 5217 / BIC: BBRUBEBB  de la SBM,  
c/o M. Marc Alexandre, Trésorier, rue de la Libération, 45, 6182 Souvret, 
selon les tarifs suivants : 
 
prix sans la cotisation SBM : 
   1/6 page 1/2 page 1 page 
1 fois 15 Euros 45 Euros 80 Euros 
1 an  (4 fois) 60 Euros 130 Euros 250 Euros 

  
prix avec la cotisation SBM :  
  1/2 page 1 page 
1 an (4 fois) 160 Euros 270 Euros 

 
2) faire parvenir aux rédacteurs en chefs (vilvens.claude@skynet.be ou e.meuleman@skynet.be) la publicité à insérer 
exclusivement au format jpg . 
 
La publication débutera avec le numéro de Novapex/Société suivant la date de paiement. 

 

Sur Internet : 
http://www.societe-belge-de-malacologie.be/ 
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A l’heure du numérique, la Société Royale Belge de 
Malacologie se doit d’évoluer. 

 
A partir du numéro de mars 2019, vous trouverez votre Novapex/Société en version 
électronique sur notre site à l’adresse suivante : 
 
http://www.societe-belge-de-malacologie.be/ Dans le volet de gauche, cliquer sur Publications et 
ensuite sur télécharger Novapex/Société [download Novapex/Société]. 

 
Vous recevez ici pour la dernière fois une version papier de votre Novapex/Société.               

 
Avantages : vous pourrez télécharger et sauver à votre guise tout ou partie de votre revue désormais 
disponible entièrement en couleur. L’attrait des articles y figurant n’en sera que plus grand. 
Quatre fois par an, vous recevrez un mail annonçant l’injection du dernier Novapex/Société en date 
sur le site de la Société. Si vous ne nous avez pas encore communiqué votre adresse électronique, 
transmettez-la au plus vite à : alexandremarc@skynet.be.  
Pour ceux qui ne sont pas "connectés au web", nous trouverons une solution. Envoyez-nous 
une lettre pour nous en informer, à l’une des adresses figurant en page 2 de couverture de 
Novapex. 
 

Notre revue scientifique NOVAPEX reste quant à elle en version papier et 
toujours entièrement en couleur. 

 

Bonne lecture et prochain rendez-vous sur notre site, le 10 mars 2019 ! 

------------------------------------------------------- 

The Royal Belgian Society of Malacology is going digital. 

From the March 2019 issue you will find your Novapex/Société in electronic version at the 
following address on our website:   
 
http://www.societe-belge-de-malacologie.be/ In the left pane select Publications and then 
télécharger Novapex/Société [download Novapex/Société]. 

 
You are receiving here for the last time a paper version of your Novapex/Société.                                

 
Your benefits : you can download and save all or part of your magazine now available in full color. 
The attractiveness of the articles will be even greater. 
Four times a year, you will receive an email announcing the addition of the latest Novapex/Société 
on the website of the Society. If you have not yet submitted your email address, send it as soon as 
possible at alexandremarc@skynet.be.  
For those who are not "connected to the web", we will find a solution. Send us a letter to one 
of the addresses appearing on page 2 of the cover of Novapex. 
 

 

Our NOVAPEX scientific journal remains in paper form and  
always entirely in color. 

 

Happy reading and see you on our website on March 10, 2019! 
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Novapex/Société sur le site Web de la SRBM 

 
http://www.societe-belge-de-malacologie.be/ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

et nouvelle banderole … 
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L’écho’quille         
 

Compilation et commentaires de Johann DELCOURT 
 

gastéropodes patellidae matériaux résistance News 42 

 
Les patelles ont les dents vraiment dures ! 

 
Jusqu’il y a peu, la soie d’araignée était considérée comme la matière organique la plus dure produite par un être vivant. 
Avec une résistance à une force de tension de 4 GigaPascal, elle est bien supérieure à celle de l’acier ou du kevlar des 
gilets par balle. Mais la tête du classement vient de lui être ravie par les dents d’un gastéropode : la patelle. La 
résistance à la force de tension atteint en moyenne 4.5GPa (avec des variations entre 3 et 6.5). Pour comparaison, les 
meilleures fibres de carbone atteignent 6.6 GPa. Grâce à ses dents super-dures, la patelle peut ainsi racler les rochers 
pour en extraire les algues encroutées, sans en user rapidement sa radula. Mais d’où vient cette extraordinaire 
propriété ? Elle vient d’un savant mélange composite d’une matière organique, la chitine (le même composant que les 
carapaces d’insectes), et de matières inorganiques, des nanofibres de goethite (hydroxyde de fer). 80% de la dent adulte 
est composée de ces cristaux de plusieurs micromètres de long mais de quelques nanomètres de large.  Fait encore plus 
intéressant, cette propriété de résistance est indépendante de la taille. Ceci constitue donc un excellent candidat pour un 
nouveau matériau ultrarésistant qui pourrait trouver de nombreuses applications comme dans le fuselage d’avions ou les 
coques de bateaux par exemple. Reste à savoir comme le produire… 
 
Sources : Barber et al. (2015) Extreme strength observed in limpet teeth. Journal of The Royal Society Interface 12: 20141326. 

 
Graphe comparatif de la résistance à une force d’étirement de différents matériaux organiques et photo en vue dorsal d’une coquille 

de patelle patella vulgata (spécimen de Tromsø, Norvège, J. Delcourt ©) 
 
 
 
 

Gastéropodes Placobranchidae Evolution Photosynthèse News 43 

 
Cleptoplastie et transfert génétique horizontal chez Elysia Chlorotica 

 
Vivant sur les côtes américaines atlantiques, Elysia Chlorotica est un sacoglosse, un groupe de gastéropode proche des 
Nudibranches. Cette limace de mer verte est extraordinaire dans le monde animal car elle remet en question la définition 
même d’un animal, un être vivant typiquement hétérotrophe. Un être hétérotrophe, comme les animaux ou les 
champignons, doit  se nourrir de constituants organiques produit par d’autres pour vivre. Les êtres autotrophes sont, 
eux, des organismes capables de produire de la matière organique directement de matières inorganiques et minérales. 
L’énergie nécessaire pour cette synthèse est soit chimique (chimioautotrophes comme les bactéries sulfureuses), soit la 
lumière par photosynthèse chez les plantes et les cyanobactéries. Cependant, un certains nombres d’animaux sont 
capables d’autotrophie partielle : incapable de faire d’eux-mêmes cette synthèse, notamment les sucres, ils forment une 
symbiose avec d’autres organismes autotrophes. Les coraux et les lichens sont les exemples les plus connus de ces 
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symbioses. Chez les mollusques, citons les bivalves des sources hydrothermales marins associés à des bactéries 
sulfureuses, ou encore les Corculum (bucarde-cœur de Vénus) et les Tridacna (bénitiers) associés à des Dinoflagellés 
que sont les Zooxanthelles (algues unicellulaires photosynthétiques). Dans ces relations mutuelles, L’hôte fournit la 
protection et ses déchets métaboliques ; le symbiote fournit les sucres et l’oxygène. Et notre Elysia ? Notre limace de 
mer mange malgré tout des algues vertes de l’espèce Vaucheria litorea. Mais là où cela devient intéressant, c’est que 
notre limace consomme cette algue pour lui voler ses chloroplastes, les organites de la cellule permettant la 
photosynthèse. Les chloroplastes sont alors maintenus vivants dans les cellules du tube digestif de l’animal et sont 
capables de vivre une dizaine de mois, soit la durée de vie d’Elysia, tout en conservant leur fonction photosynthétique. 
Elysia étale son corps en forme feuille pour assurer l’illumination des chloroplastes, voire se replie en cas de 
surexposition. Mieux, Elysia peut alors vivre en total autonomie sans manger jusqu’à la fin de son espérance de vie, 
mais elle ne s’empêchera pas de manger si l’occasion se présente. Les chloroplastes possèdent un peu d’ADN (issus de 
leur origine bactérienne lointaine), mais l’essentiel de l’ADN est situé dans le noyau de la cellule alguaire. Cet ADN 
nucléaire est indispensable pour produire l’ARN nécessaire au contrôle de la photosynthèse au sein de ces chloroplastes. 
Hors, les noyaux et tout le reste de la cellule initiale ont été éliminés. Comment la photosynthèse et ces chloroplastes se 
maintiennent-ils ? Elysia, au cours de son histoire évolutive, à incorporer de l’ADN nucléaire de l’algue dans son propre 
noyau ! Il s’agit d’un cas très rare de transfert d’ADN entre des espèces qui n’ont aucun lien évolutif direct, ici une 
algue et un gastéropode. Et donc des séquences d’ADN codent pour des ARN qui seront transcrits en protéines 
indispensables pour la réalisation de la photosynthèse, mais aussi pour protéger les chloroplastes des sucs digestifs. 
Elysia réussit donc l’exploit d’être un animal autotrophe ! Cependant, notre limace ne transmet pas les chloroplastes à 
sa descendance, impliquant que notre mollusque reste dépendant de l’algue, et devra à un moment de sa vie la 
consommer. D’autres espèces d’Elysia pratiquant la cleptoplastie (« vol de plastes ») sont connues par le monde. 
  
Sources: Rumpho et al. (2008) From the Cover: Horizontal gene transfer of the algal nuclear gene psbO to the photosynthetic sea 
slug Elysia chlorotica ». Proceedings of the National Academy of Sciences 105: 17867–17871. Chan et al. (2018) Active Host 
Response to Algal Symbionts in the Sea Slug Elysia chlorotica. Molecular Biology and Evolution 35: 1706–1711 
 

 
 

Bénitier, probablement Tridacna maxima, enchâssé dans un massif de corail Porites. Ses lèvres sont riches en symbiodinium, algues 
zooxanthelles vivant en symbiose avec le mollusque, tout comme Porites accueille lui aussi ce type d’algue symbiotique. (Photo de 
C.Orban ©, lagon de Rangiroa, Polynésie française) 
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Quelques nouvelles publications  
 

Roland SCAILLET 
 

Guía de los Moluscos Marinos de Galicia 
 

par Trigo, J. E., Agras, G. J. D., Álvarez, Ó. L. G., Sierra, Á. G., da Rocha, J. M., Dieste, J. 
P., Rolán Mosquera, E., Troncoso, J. S. & Urgorri, V. 

 
Pp. 1-386 
Prix: 80 € + éventuels frais d'envoi. 
 

Editeurs : Troncoso, J.S., Trigo, J.E. & Rolán, E. et 
Servizo de Publicacións da Universidade de Vigo - 
España. 

 
 

Il s’agit d’un ouvrage collectif rédigé en Espagnol par des 
auteurs faisant autorité parmi les malacologues  européens 
et dont les noms sont souvent à la une des références 
spécifiques à la péninsule Ibérique et à sa faune marine. 
S’il fallait encore les présenter, se rapporter à un chapitre 
de cet ouvrage en pages 829-831. 
La Galice est une région située au nord-ouest de 
l’Espagne qui est bordée par l’Océan Atlantique. Sa 
malacofaune marine est riche de plus de 800 espèces de 
mollusques, toutes classes confondues. Le livre est 
présenté sous la forme d’un guide qui en reprend 620. 
Pour ce faire, il fallait bien quelques 836 pages en couleur 
pour en développer les caractéristiques utiles à leur 
identification, ce qui rend la manipulation de l’ouvrage 
quelque peu difficile. Ce n’est manifestement pas un 
guide à emporter sur le terrain, mais qu’importe, outre les 
caractères discriminatifs, on y trouve aussi des 
informations relatives à leur habitat et leur occurrence 
dans les eaux galiciennes. Pour la majorité des espèces, un 
petit chapitre « à ne pas confondre avec… » peut s’avérer 
utile pour les non-spécialistes.  
L’iconographie est abondante et de très bonne qualité, tant 
en rapport avec la coquille, lorsqu’elle est présente, 
qu’avec l’animal vivant.  
Les espèces sont listées par classes, ensuite par ordre 
systématique, puis alphabétique. Chaque classe fait aussi 
l’objet d’un développement qui lui est propre. Les fiches 
relatives à chaque espèce sont présentées de manière 
didactique et succincte.  
Il s’agit donc d’un ouvrage de vulgarisation pour 
amoureux de la nature ayant déjà une bonne connaissance 
de la malacologie et un minimum de connaissance de la 

langue espagnole (ce qui présente peu de problème pour un lecteur francophone) dans lequel il est vain de chercher des 
informations trop spécifiques. Un glossaire et une large bibliographie renvoient à cet effet les lecteurs vers des articles 
et des ouvrages plus pointus. 
L’image de Pecten maximus (Linnaeus, 1758) figurant en couverture est un clinc d’œil à la Galice. Elle nous renvoie au 
symbole du Pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle et à la ville qui est la capitale de cette communauté du nord-
ouest de l’Espagne.  
 
Bonne lecture… 

 
Roland Scaillet  
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L’écho des réunions 

 
Roland SCAILLET 

 
Réunion du 8 septembre 2018 - « Les Olividae » par Marc Alexandre 

 
Ce samedi 8 septembre, la Société Royale Belge de Malacologie avait décidé d’écouter son Trésorier, Marc 

Alexandre, l’entretenir d’une bien belle famille de Gastéropodes marins – les Olividae. Etonnant sujet quand on sait que 
notre orateur ne jure que par les Haliotidae qu’il collectionne avec la passion qu’on lui connait. Dépression, saute 
d’humeur, changement radical de cap ? Non, rien de tout cela, c’était juste l’envie de prendre un peu d’air et de faire un 
petit break, histoire de ne pas devenir obsédé par ces gastéropodes pleins de « trous » qu’il affectionne tant. Chez les 
Olividae, point de « pores respiratoires » mais d’autres caractéristiques spécifiques dont il allait nous entretenir… 

… Encore fallait-il que l’orateur soit présent ! Nous avons failli attendre aurait dit Louis XIV ! En effet, sur le 
chemin le menant au local de la SRBM, (Marc habite à quelques 60 km de Bruxelles et emprunte le train pour nous 
rejoindre) ne voilà-t-il pas qu’en gare de départ, Marc se rend compte qu’il n’a pas emmené la clé USB renfermant sa 
conférence, bien entendu son téléphone est « mort ». Quand il réussit à en trouver un pour appeler son épouse au 
secours, celle-ci ne décroche pas car « respectueuse des lois » elle est au volant de son auto ! Quand il parvient à 
retrouver sa clé USB, le train ne l’a pas attendu et le voilà contraint d’en attendre un autre. Ces quelques mots, pour 
expliquer l’arrivée en fanfare de notre trésorier… 

 
Revenons aux Olividae … 

Quelques clarifications concernant l’anatomie de la coquille ont été nécessaires 
pour nous familiariser au vocabulaire habituel utilisé lorsque l’on traite des « olives » : 
les spécificités de la protoconque, le canal filamentaire, la fasciole, etc. 

Vinrent ensuite la place occupée par cette famille dans la systématique des 
Gastropoda, les habituelles révisions amenant aux exclusions de la famille de certaines 
espèces, à la création d’autres familles, de sous-familles, aux sous-genres élevés au rang 
de genres qui nous ont finalement amenés à la vision actuelle que les spécialistes ont de 
ce groupe. 

Si la systématique est toujours un peu ardue à suivre, on en oublie vite la 
complexité lorsque l’on passe à l’illustration des espèces. Tel fut le cas une fois de plus 
et force fut d’admettre que nous étions là en présence de bien belles bêtes aux formes 
élégantes, parfois surprenantes, aux couleurs souvent chatoyantes et à la brillance 
lumineuse. Toutes ces caractéristiques font que lorsque l’on tient dans la main pareille 
coquille on ressent l’émotion liée aux beautés que l’évolution de la « vie » à créées. 
Merci Marc pour pareil voyage….  
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Excursion d’automne de la SRBM  
du 22 septembre 2018 au Fort de Huy 

 
Compte-rendu de Christiane DELONGUEVILLE et Roland SCAILLET 

avec propos recueillis de Johann DELCOURT 
 

Le samedi 22 septembre, des membres de la Société Royale Belge de Malacologie (SRBM) (Figs 1 et 7-10) se 
sont réunis pour leur excursion d’automne à l’ouest du Fort de Huy en Région wallonne (province de Liège). Le rendez-
vous était donné en bordure de Meuse au pied de la forteresse. Johann Delcourt qui avait précédemment reconnu les 
lieux nous a brillamment servi de guide tant du point de vue malacologique qu’historique, le site étant à la fois riche en 
gastéropodes terrestres et lourdement chargé d’histoire depuis le Moyen-âge jusqu’à la deuxième guerre mondiale.  

La météo fut clémente, il avait plu la veille et durant la matinée consacrée à l’excursion le temps était annoncé 
sec, les pluies n’étant attendues qu’en milieu 
d’après-midi, ce qui offrait une fenêtre 
météorologique optimale pour une prospection sur 
le terrain. Du bord de Meuse il fallut monter pour 
atteindre le haut du fort (Figs 5-6), puis redescendre 
vers la ville de l’autre côté du rocher et reprendre le 
chemin du retour pour rejoindre les véhicules. 
 
Ce site offre des possibilités de prospection dans 
différents milieux que Johann nous décrit ci-
dessous. Laissons la parole à notre guide… 
 

« La zone à prospecter connue sous le nom de Mont 
Picard et le fort (Fig. 2) sont situés sur un éperon rocheux au 
confluent des vallées de la Meuse et du Hoyoux. Le relief y est 
prononcé avec des zones de rochers abruptes par endroit, en 
plus d’anciens vestiges des châteaux médiévaux et des murs-
falaises dressés du fort.  
Le site visité constitue un versant forestier de l’Ardenne 
condrusienne coincé entre la plaine alluviale de la Meuse, la 
zone urbanisée qu’est la ville de Huy et les plaines agricoles 
du plateau condrusien. La géologie de l’endroit est clairement 
à tendance calcaire avec des calcaires du Dévonien 
(Famennien et Frasnien) et de la dolomie du Carbonifère 
(Tournaisien). Le sol limoneux est donc tout naturellement 
chargé en calcaire. Situé en pente de vallée, le drainage du site 
est assez important. 
Celui-ci est divisé en deux zones. La première sur le versant 
nord, située en vallée de Meuse, est une zone forestière 
typiquement représentée par une érablière, mais une large 
partie est aménagée en parc pour des raisons de mémoire et de 
tourisme. La seconde sur le versant sud-est, située en vallée du 
Hoyoux, présente une végétation plus héliophile, mais la forêt 
y est dominante. Les rochers du fort sont eux colonisés par 
une végétation de milieu ouvert calcicole. » 

 
 
Lors de notre prospection, la malacofaune du site s’est avérée riche d’au moins 32 espèces, 28 gastéropodes à 

coquille et 4 limaces. Leur occurrence au sein des différents milieux prospectés est listée dans le Tableau 1. Dans 
l’analyse des résultats de la prospection Johann relève des éléments importants liés à la géologie et à la botanique du 
site, à savoir :  

 



116                                                                                                                                                                          NOVAPEX / Société 19(4), 10 décembre  2018 
 

 
« La présence de certaines espèces traduit clairement la nature calcicole du site, entre autres : Clausilia rugosa 

parvula (Fig. 11B), Cochlodina laminata (Fig. 11F), Lauria cylindracea (Figs 11O-P), Pupilla muscorum, Helicodonta 
obvulata (Figs 12G et 12K), Sphyradium doliolum (Figs 12M-N). Le site est remarquable par son abondance en 
Pomatias elegans (Figs 11I et 11L), encore une espèce typiquement calcicole, et en Oxychilus navarricus (helveticus). 
Signalons aussi l’observation de plusieurs Cecilioides acicula, espèce typique de la pédofaune de substrat calcaire bien 
drainé, passant souvent inaperçue. La zone ouverte au pied du fort accueille une bonne population de Fruticicola 
fruticum (Fig. 12J) et nous a fourni notamment des spécimens de P. muscorum, L. cylindracea (Figs 11O-P) et Vallonia 
excentrica. Ailleurs, les espèces sont plus typiques de forêts. Le sommet du site et le flanc sud sont remarquables par 
leur abondance en S. doliolum (Figs 12M-N) et la présence de quelques Helix pomatia (Fig. 12E). Malgré que localisé à 
proximité d’une zone fortement urbanisée, le site ne présente que très peu d’espèces anthropophiles : Deroceras 
reticulatum (Fig. 12B), Arion hortensis (Fig. 12F) et un seul individu de Cornu aspersum signalé à proximité 
d’habitations. » 

 
Et notre guide de conclure : « Nous avons terminé notre balade en rendant une visite culturelle au portail de 

Bethléem, adossé à la Collégiale, chef d’œuvre d’art gothique sur le thème de la Nativité et d’événements associés bien 
connus de la tradition chrétienne » (Figs 3-4). 

 
 
 
 
 
 
 

 
Nos remerciements vont à Johann Delcourt pour son expertise écologique, sa description des lieux prospectés, ses 
conclusions malacologiques et ses recherches sur l’historique du site. Le mot de la fin est - excursion réussie à tout 
point de vue ! 
 

---------------------------------------------------------------------------- 
------------------------------------------- 

 

 
Crédit photographique : Christiane Delongueville à l’exception des figs 1, 3- 10, 12G (Nicole Scaillet) et 11I (Claude 
Vilvens). 
 
Pour plus d’informations concernant les mollusques récoltés : Mollusques terrestres et dulcicoles de Belgique 
(2014) Claude Vilvens et al. Société Belge de malacologie, Gastéropodes terrestres à coquille (Tome I et II) et 
Gastéropodes terrestres sans coquille (Tome III).  
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Tableau 1. 

 

Espèces 
Terrain en 
pente côté 

Meuse 

Plateau 
et vers le 
Hoyoux 

Figures Noms vernaculaires 

Aegopinella nitidula (Draparnaud, 1805) x x - Grande luisantine 

Arion hortensis (A. Férussac, 1819) x x 12F Limace des jardins 

Arion rufus (Linnaeus, 1758) x  12D Arion rouge 

Balea biplicata (Montagu, 1803) x x 11A et 11Ca Clausilie à deux plis 

Cecilioides acicula (O.F. Müller, 1774)  x - Escargot aveugle 

Cepaea hortensis (O.F. Müller, 1774) x x 12H Escargot des jardins 

Clausilia bidentata (Ström, 1765) x x 
11Cb, 11D-
E   et 11Ga  

Clausilie noirâtre 

Clausilia rugosa parvula (A. Férussac, 1807) x x 11B Clausilie naine 

Cochlicopa lubrica (O.F. Müller, 1774) x x - Bulime brillant 

Cochlodina laminata (Montagu, 1803) x x 11F Clausilie lisse 

Cornu aspersum (O.F. Müller, 1774)  x - Petit-gris 

Deroceras reticulatum (O.F. Müller, 1774) x  12B Limace réticulée 

Discus rotundatus (O.F. Müller, 1774) x x 11J Hélice bouton 

Fruticicola fruticum  (O.F. Müller, 1774) x x 12J Hélice des buissons 

Helicodonta obvoluta (O.F. Müller, 1774)  x 12G et 12K Hélice planorbe 

Helix pomatia (Linnaeus, 1758)  x 12E Escargot des vignes 

Lauria cylindracea (da Costa, 1778) x  11O-P Maillot ombiliqué 

Limax maximus Linnaeus, 1758 x  12A Limace léopard 

Macrogastra rolphii (Turton, 1826)  x 11H Clausilie de Rolph 

Merdigera obscura (O.F. Müller, 1774)  x 11Gb Bulime obscur 

Monachoides incarnatus (O.F. Müller, 1774)  x 12I Moine des bois 

Oxychilus cellarius (O.F. Müller, 1774) x x - Zonite des caves 

Oxychilus draparnaudi (H. Beck, 1837)  x - Grand zonite 

Oxychilus navarricus helveticus (Blum, 1881) x x 
12K et 12M-

N 
Luisant des bois 

Phenacolimax major (A. Férussac, 1807) x  - Semilimace des plaines 

Pomatias elegans (O.F. Müller, 1774) x x 11I et 11L Cyclostome géant 

Pupilla muscorum (Linnaeus, 1758) x  - Maillot des mousses 

Sphyradium doliolum (Bruguière, 1792) x x 12M-N Maillot barillet 

Trochulus hispidus (Linnaeus, 1758) x x 12C Hélice velouté 

Vallonia costata (O.F. Müller, 1774) x  12L Vallonie à côtes 

Vallonia excentrica Sterki, 1893 x  - Vallonie des pelouses 

Vitrina pellucida (O.F. Müller, 1774)  x - Vitrine transparente 

 
 

-------------------------------------------------- 
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Figure 11. A. Balea biplicata (Montagu, 1803). B. Clausilia rugosa parvula (A. Férussac, 1807). C. Balea biplicata 
(Montagu, 1803) deux spécimens juvéniles et Clausilia bidentata (Ström, 1765). D-E. Clausilia bidentata (Ström, 
1765). F. Cochlodina laminata (Montagu 1803). G. Clausilia bidentata (Ström, 1765) et Merdigera obscura (O.F. 
Müller, 1774). H. Macrogastra rolphii (Turton, 1826). I.  Pomatias elegans (O.F. Müller, 1774). J. Discus rotundatus 
(O.F. Müller, 1774). K.  Oxychilus navarricus helveticus (Blum, 1881). L.  Pomatias elegans (O.F. Müller, 1774). M-N. 
Oxychilus navarricus helveticus (Blum, 1881). O-P. Lauria cylindracea (da Costa, 1778). (Déterminations Johann 
Delcourt) 
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Figure 12. A. Limax maximus Linnaeus, 1758. B. Deroceras reticulatum (O.F. Müller, 1774). C. Trochulus hispidus 
(Linnaeus, 1758). D. Arion rufus (Linnaeus, 1758). E. Helix pomatia (Linnaeus, 1758). F. Arion hortensis (A. Férussac, 
1819). G. Helicodonta obvoluta (O.F. Müller, 1774). H. Cepaea hortensis (O.F. Müller, 1774). I.  Monachoides 
incarnatus (O.F. Müller, 1774). J. Fruticicola fruticum (O.F. Müller, 1774). K.  Helicodonta obvoluta (O.F. Müller, 
1774). L.  Vallonia costata (O.F. Müller, 1774). M-N.  Sphyradium doliolum (Bruguière, 1792). (Déterminations Johann 
Delcourt) 
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A-B. Cornu aspersum (Müller, 1774) Kotsifou Canyon 33,2 x 3,0 mm. C. Rumina saharica Pallary, 1901 Gourmia 
27,3 x 8,0 mm. D. Massylaea vermiculata (Müller, 1774) Kavousi 18,4 x 26,2 mm. E. Massylaea vermiculata (Müller, 
1774) Kavousi 17,1 x 22,8 mm. F. Metafruticicola pellita (Férussac, 1832) Kavousi 8,5 x 14,2 mm. F x 2. Idem 
agrandi deux fois. G. Xerocrassa cretica (Férussac, 1821) Lagkada 12,8 x 16,9 mm. (Déterminations Claude Vilvens) 
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A. Albinaria (Mirabellina) corrugata (Bruguière, 1792) Plateau du Lassithi 24,3 x 5,3 mm. B. Albinaria idaea (Pfeiffer, 
1850) Preveli Monastery 16,6 x 3,6 et 13,6 x 3,6 mm. C. Albinaria (Cretica) cretensis (Rossmässler, 1836) Kotsifou 
Canyon 16,2 x 3,7 mm. D. Albinaria (Mirabellina) praeclara (Pfeiffer, 1853) Gourmia 16,6 x 3,8 mm. E. Albinaria 
(Cretica) cretensis (Rossmässler, 1836) Kourtaliotico Canyon 14,5 x 3,4 mm. F. Cochlicella (Prietocella) barbara 
(Linnaeus, 1758) Zakros 9,7 x 4,7 mm. G. Mastus cretensis (Pfeiffer, 1846) Gourmia 20,4 x 7,2 mm. H. Mastus sitiensis  
Maassen, 1995 Preveli Monastery 12,7 x 5,2 mm. I. Schistophallus cyprius (Pfeiffer, 1847) Kavousi 4,9 x 10,6 mm. J. 
Cernuella virgata (da Costa, 1778) Plateau du Lassithi 10,5 x 6,3 mm. K. Xerotricha conspurcata (Draparnaud, 1801) 
Kavousi 8,3 x 13,5 mm. (Déterminations Claude Vilvens) 
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Nous avons reçu 
 

Etienne MEULEMAN 
 

 
LES NATURALISTES DE LA HAUTE-LESSE  
(Belgique) 
N°303, septembre-octobre 2018  
 
Divers articles dont un concernant les 50 ans d'histoire des Naturalistes, mais pas d'articles sur les 
mollusques. 
 
 
GLORIA MARIS  
(Belgique néerlandophone) 
Vol. 57, N°1, mai 2018 
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XENOPHORA 
(France) 
N°163, juillet 2018 
 
 
 4. Natica vitellus, espèce polymorphe et ses nombreux synonymes par N. Paquien 
17. Oliva hirasei par G. Lhaumet 
19. Escale sir l'île de Guam par C. Tallet 
22. Covoiturage... quand les chitons bretons s'y mettent par L. Potier 
25. Reçu au club par P. Bail 
29. Bibliothèque du Collectionneur par L. Limpalaër 
30. Bourse de Floirac 
31. Une chaîne Youtube dédiée au Monde de la Collection de coquillages par D. Touitou 
32. Courrier les lecteurs. 
35. Echo... quillages 
 
XENOPHORA TAXONOMY  
(France) 
N°21, juillet  2018 
 
 

New distributional Records of Four Indo-Pacific Species from Astypalaia Island, Greece. 
A. ANGELIDIS & G. POLYZOULIS 

Les Cypraeoidea du Priabonien de Dnipro, Ukraine. 
Partie 2 : Ovulidae (le genre Projenneria Dolin, 1997) 

J.-M. PACAUD 
Révision des gastéropodes marginelliformes dans le récifal supérieur des Maldives 

E. BOYER 
 

 
MISCELLANEA MALACOLOGICA  
(Pays-Bas) 
Vol. 3, N°3, décembre 2008 
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SPIRULA 
(Pays-Bas) 
N° 415, voorjaar 2018 
 

 
 
MOLLUSC WORLD  
(Grande-Bretagne) 
N° 47, juillet 2018 
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ARCHIV FUR MOLLUSKENKUNDE  
(Allemagne) 
Vol. 147, N°1, juin 2018 
 

 

 
 

 
 
MALACOLOGIA – Mostra mondiale Cupra Maritima 
(Italie) 
N°100, kuin 2018 
 
  
De nombreux petits articles sur les Fasciolariidae, Marginellidae, Helicidae, Terebridae,... 
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NOTICIARIO DE LA SOCIEDAD 
ESPAÑOLA DE MALACOLOGIA  
(Espagne) 
N°69, juin 2018 
 

 
 
 
BOLLETINO MALACOLOGICO  
(Italie) 
Vol. 65, N° 1, 2008 
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MISCELLANEA MALACOLOGICA  
(Pays-Bas) 
Vol. 7, N°4, décembre 2017 
 

 

 

 

Vol. 7, N°5, mai 2018 
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IBERUS 
(Espagne) 
Vol. 36, N° 2, juillet 2018 
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THE BULLETIN OF THE RUSSIAN FAR EAST MALACOLOGICAL SOCIETY 
(Russie) 
Vol. 21, N° 1-2, 2018 
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TRITON  
(Israël) 
N°37, juin 2018 
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THE FESTIVUS 
(U.S.A. – Californie) 
Vol. 50, N°3, août 2018 
 

 

 
 
VISAYA  
(Philippines) 
Vol.5, N° 1, mai 2018 
 
03 About Visaya 
05 Description of remarkable new Turrid species from the Philippines. PETER STAHLSCHMIDT, 
GUIDO T. POPPE & SHEILA P. TAGARO 
65 Descriptions of Pionoconus aliwalensis (Gastropoda: Conidae) from Southern KwaZulu-Natal 
Sub-Province, South Africa. STEPHAN G. VELDSMAN 
81 Two new Species of Cancellariidae ( Neogastropoda: Cancellarioidea) from the Northwestern 
Pacific. ANDRE VERHECKEN 
91 New Marine Species from the Central Philippines. GUIDO T. POPPE, SCHEILA P. TAGARO 
& YOSHIHIRO GOTO 
136 Guidelines for authors 
 
VISAYA  supplément II - August 2018 4-187 
 
New species of Cerithiopsidae (Gastropoda: Triphoroidea) from Papua New Guinea (PACIFIC 
OCEAN) by Alberto Cecalupo & Ivan Perugia 
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MOLLUSCAN RESEARCH  
(Australie) 
Vol. 38, N°2,  mai 2018 
 
 

 
 
Vol. 38, N°3, août 2018 
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Grandes marées de l’année 2019 

 

Christiane DELONGUEVILLE et Roland SCAILLET 
 
 
 
 
 

2019 sera une bonne année avec deux mois (février, mars) où l’on atteindra un coefficient de 115 et le mois de 
septembre avec un coefficient de 116. Pendant la période des vacances estivales, août sera une période favorable avec 
en début de mois un coefficient de 104 et en fin de mois un coefficient de 112. 
 

Coefficients (> 100) des pleines mers à Brest 
(Les marées basses correspondantes sont donc particulièrement intéressantes à prospecter.) 

 

Janvier Lundi 21 (97) - 102  Juillet - - 
 Mardi 22 105 - 107     
 Mercredi 23 108 - 108  Août Vendredi 2 100 - 103 
 Jeudi 24 106 - 102   Samedi 3 104 - 104 
     Dimanche 4 103 - 100 
Février Mardi 19 (99) - 105   Vendredi 30 (98) - 104 
 Mercredi 20 110 - 113   Samedi 31 108 - 112 
 Jeudi 21 115 - 115     
 Vendredi 22 113 - 110  Septembre Dimanche 1 113 - 113 
 Samedi 23 104 - (98)   Lundi 2 111 - 107 
     Mardi 3 102 - (96) 
Mars Mercredi 20 100 - 107   Samedi 28 103 - 108 
 Jeudi 21 111 - 114   Dimanche 29 113 - 115 
 Vendredi 22 115 - 115   Lundi 30 116 - 115 
 Samedi 23 113 - 109     
 Dimanche 24 104 - (97)  Octobre Mardi 1 112 - 107 
     Mercredi 2 102 - (94) 
Avril Jeudi 18 (97) - 102   Dimanche 27 101 - 106 
 Vendredi 19 105 - 107   Lundi 28 109 - 111 
 Samedi 20 108 - 107   Mardi 29 111 - 109 
 Dimanche 21 105 - 101   Mercredi 30 106 - 102 
       
Mai - -  Novembre - - 
       
Juin - -  Décembre - - 
       

 

Conseils pour une marée respectueuse de l’environnement : Remettez toujours les pierres en place. Observez, 
photographiez et n’échantillonnez que le strict nécessaire. Renseignez-vous sur les heures des marées à l’endroit où 
vous vous trouvez.                                                                                                                                                

 

REFERENCE :  

Annuaire des Marées pour  2019 - Ports de France - Métropole - Tome 1 - SHOM (Service 
Hydrographique et Océanographique de la Marine - Brest (2017) - 258 p.  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les données reprises dans cet article peuvent également se retrouver sur notre site Internet : 
 

http://www.societe-belge-de-malacologie.be 


